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La thLa théématique ici proposmatique ici proposéée met en relief certains concepts cle met en relief certains concepts cléés qui en s qui en 

constituent dconstituent d’’ailleurs le socle. Ces concepts sont les suivantsailleurs le socle. Ces concepts sont les suivants : jeunesse: jeunesse ; ; 

enjeux culturels et NTIC. enjeux culturels et NTIC. EtantEtant donndonnéé que mon intervention dans le cadre que mon intervention dans le cadre 

de cette rde cette rééflexion a une valeur scientifique, je pense quflexion a une valeur scientifique, je pense qu’’il est de bon ton  il est de bon ton  

que je la construise en respectant une certaine rigueur scientifque je la construise en respectant une certaine rigueur scientifique. Cette ique. Cette 

rigueur scientifique mrigueur scientifique m’’impose de faire appel impose de faire appel àà une rigueur mune rigueur mééthodologique thodologique 

dans ldans l’’organisation de mon propos. Corganisation de mon propos. C’’est ainsi que je vais commencer par est ainsi que je vais commencer par 

baliser mon intervention et la conceptualiser en donnant un contbaliser mon intervention et la conceptualiser en donnant un contenu enu àà la la 

terminologie qui sera employterminologie qui sera employéée. Cette conceptualisation, selon la logique e. Cette conceptualisation, selon la logique 

de de JurgenJurgen Habermas, nous permettra dHabermas, nous permettra d’é’échanger non pas sur la base dchanger non pas sur la base d’’un un 

agir stratagir stratéégique mais sur la perspective dgique mais sur la perspective d’’un agir communicationnel. un agir communicationnel. 

Toujours dans la logique de cette rigueur mToujours dans la logique de cette rigueur mééthodologique, je serai appelthodologique, je serai appeléé àà

prprééciser lciser l’’univers  thunivers  thééorique dans lequel sorique dans lequel s’’inscrit mon intervention. Aprinscrit mon intervention. Aprèès s 

avoir plantavoir plantéé tout ce dtout ce déécor, je pourrais donc ostensiblement et en toute cor, je pourrais donc ostensiblement et en toute 

quiquiéétude, vous faire partager mon point de vue et mes convictions entude, vous faire partager mon point de vue et mes convictions en ce qui ce qui 

concerne ce thconcerne ce thèème qui nous rme qui nous rééunis ici prunis ici préésentement mais je dois sentement mais je dois éégalement galement 

dire que mon intervention sera plus centrdire que mon intervention sera plus centréée sur les nouvelles technologiese sur les nouvelles technologies..



DEFINITION DES CONCEPTSDEFINITION DES CONCEPTS

DD’’un point de vue littun point de vue littééraireraire : la jeunesse: la jeunesse ddéésigne lsigne l’é’époque de la vie comprise entre poque de la vie comprise entre 

l'enfance et la maturitl'enfance et la maturitéé. Cependant, il est assez difficile de pr. Cependant, il est assez difficile de préésenter et de dsenter et de dééfinir le finir le 

jeune dans le contexte Camerounais. Cette difficultjeune dans le contexte Camerounais. Cette difficultéé, qui est , qui est éégalement observable dans galement observable dans 

la plupart des pays africains, est due la plupart des pays africains, est due àà la prla préécaritcaritéé des conditions de vie qui freine des conditions de vie qui freine «« le le 

processus dprocessus d’’autonomisationautonomisation »» devant permettre aux jeunes de passer au stade ddevant permettre aux jeunes de passer au stade d’’adultes. adultes. 

Pour reprendre Philippe ANTOINE, Mireille RAZAFINDRAKOTO, FranPour reprendre Philippe ANTOINE, Mireille RAZAFINDRAKOTO, Franççois ROUBAUD dans ois ROUBAUD dans 

un document de travail intitulun document de travail intituléé : : «« Contraints de rester jeune ?  Contraints de rester jeune ?  ÉÉvolution de lvolution de l’’insertion insertion 

dans trois capitales africaines : Dakar, Yaounddans trois capitales africaines : Dakar, Yaoundéé, Antananarivo, Antananarivo »»,  Les g,  Les géénnéérations rations 

actuelles sont contraintes de actuelles sont contraintes de «« reporter le calendrier des reporter le calendrier des éévvéénements marquant leur nements marquant leur 

entrentréée dans la vie adultee dans la vie adulte »» Dans la plupart des cas, les jeunes entrent difficilement dans Dans la plupart des cas, les jeunes entrent difficilement dans 

la vie adulte qui est la vie adulte qui est «« le franchissement dle franchissement d’’un seuil auun seuil au--deldelàà duquel on sort de la catduquel on sort de la catéégorie gorie 

de personnes de personnes àà charges pour prendre en main son existence [charges pour prendre en main son existence [……]] »» (Antoine, (Antoine, 

RazafindrakotoRazafindrakoto et  Roubaud 2001et  Roubaud 2001 : 4). C: 4). C’’est ainsi que dans la sociest ainsi que dans la sociééttéé camerounaise, il est camerounaise, il est 

frfrééquent de retrouver des personnes qui, jusququent de retrouver des personnes qui, jusqu’à’à ll’’age de 35 ans, ne sont pas encore age de 35 ans, ne sont pas encore 

sorties de la catsorties de la catéégorie de personne gorie de personne àà charge. On ainsi affaire charge. On ainsi affaire àà une jeunesse condamnune jeunesse condamnéée e 

àà la perpla perpéétuittuitéé. . 



Il y a en effet des Camerounais qui jusquIl y a en effet des Camerounais qui jusqu’à’à ll’’âge de 35ans, nâge de 35ans, n’’ont pas encore le ont pas encore le 

statut dstatut d’’adultes du fait de leur dadultes du fait de leur déépendance pendance àà leurs parents. Cependant, cette leurs parents. Cependant, cette 

rrééalitalitéé sociale, qui nsociale, qui n’’est pas lest pas l’’apanage du Cameroun, ne dapanage du Cameroun, ne déépend pas du bon pend pas du bon 

vouloir de cette couche sociale qui est contrainte de rester jeuvouloir de cette couche sociale qui est contrainte de rester jeune et qui constitue ne et qui constitue 

environ 70% de la population. Cette environ 70% de la population. Cette «« jeunesse jeunesse àà perpperpéétuittuité»é», dont sont victimes , dont sont victimes 

les Camerounais, trouve ses justifications dans la situation les Camerounais, trouve ses justifications dans la situation ééconomique mais aussi conomique mais aussi 

sociopolitique du pays. En effet, le Cameroun, qui ssociopolitique du pays. En effet, le Cameroun, qui s’’identifie aux pays en voie de identifie aux pays en voie de 

ddééveloppement, croupit, depuis prveloppement, croupit, depuis prèès de deux ds de deux déécennies, sous une rcennies, sous une réécession cession 

ééconomique dont le principal corollaire est le chômage des jeunesconomique dont le principal corollaire est le chômage des jeunes. Cette situation . Cette situation 

nn’’est pas de nature est pas de nature àà favoriser lfavoriser l’’autonomisation des jeunes et leur entrautonomisation des jeunes et leur entréée dans la e dans la 

vie adulte. Au regard de cette situation complexe dans laquelle vie adulte. Au regard de cette situation complexe dans laquelle éévoluent les voluent les 

jeunes, le meilleur paramjeunes, le meilleur paramèètre qui permet de caracttre qui permet de caractéériser la jeunesse a une riser la jeunesse a une 

essence juridique.  En effet, dessence juridique.  En effet, d’’une part, la lune part, la léégislation camerounaise a fixgislation camerounaise a fixéé ll’’âge de âge de 

la majoritla majoritéé àà 21ans. D21ans. D’’autre part, lautre part, l’’AssemblAssembléée Ge Géénnéérale des Nations Unis drale des Nations Unis dééfinit le finit le 

jeune comme toute personne âgjeune comme toute personne âgéée entre 15 et 24 ans. Sur la base de ces deux e entre 15 et 24 ans. Sur la base de ces deux 

prescriptions juridiques, nous pouvons dire quprescriptions juridiques, nous pouvons dire qu’’au Cameroun, on est jeune entre au Cameroun, on est jeune entre 

15 et 24 ans. C15 et 24 ans. C’’est du moins cette tranche dest du moins cette tranche d’’âge que nous avons considâge que nous avons considéérréée dans e dans 

cette cette éétude. tude. 

Les jeunes sont les principaux usagers des TIC en gLes jeunes sont les principaux usagers des TIC en géénnééral et du tral et du tééllééphone phone 

portable en particulier. Ceci nportable en particulier. Ceci n’’a rien de surprenant quand on sait qua rien de surprenant quand on sait qu’’en Afrique,  en Afrique,  

«« ll’’attirance des jeunes vers les nouvelles TIC est un fait constantattirance des jeunes vers les nouvelles TIC est un fait constant »»



ENJEUX CULTURELSENJEUX CULTURELS

DDééfinir enjeux culturels impose qufinir enjeux culturels impose qu’’on donne un contenu au concept de on donne un contenu au concept de 

culture. Le concept de culture dculture. Le concept de culture déésigne tout ce qui nsigne tout ce qui n’’est pas naturel. Pour est pas naturel. Pour 

reprendre reprendre WarnierWarnier, la culture est une , la culture est une «« totalittotalitéé complexe qui comprend les complexe qui comprend les 

capacitcapacitéés et habitudes acquises par ls et habitudes acquises par l’’homme en tant que membre de la homme en tant que membre de la 

socisociééttéé [[……]] »» ((WarnierWarnier 19991999 : 7). La culture doit être comprise : 7). La culture doit être comprise àà la fois la fois 

comme comme un processus (le fait de cultiver) et comme lun processus (le fait de cultiver) et comme l’’ensemble de ensemble de «« tout ce tout ce 

qui touche aux mqui touche aux mœœurs, aux habitudes, rurs, aux habitudes, rèègles, codes, ce qui dgles, codes, ce qui déétermine le termine le 

comportement dcomportement d’’un individu, [un individu, [……]] »» comme le prcomme le préécise cise FranFranççoisois--BernardBernard

Huyghe 2005. Dans son ouvrage intitulHuyghe 2005. Dans son ouvrage intituléé culture culture andand conductconduct. Excursion in . Excursion in 

anthropologyanthropology, Richard , Richard BarretBarret ddééfinit la culture comme un construit finit la culture comme un construit 

dd’’attitudes acquises, de traditions et de comportements partagattitudes acquises, de traditions et de comportements partagéés par les s par les 

membres de toute socimembres de toute sociééttéé humaine. En 1972, Janine humaine. En 1972, Janine LarrureLarrure dans son article dans son article 

«« ReprRepréésentations de la culture et conduites culturellessentations de la culture et conduites culturelles »», d, dééfinissait la finissait la 

culture comme culture comme «« une somme de connaissances ou une maniune somme de connaissances ou une manièère de vivre). re de vivre). 

Ainsi donc, par enjeux culturels, on doit comprendre les dAinsi donc, par enjeux culturels, on doit comprendre les dééfis qui, au sein fis qui, au sein 

dd’’une communautune communautéé, interviennent  dans le processus d, interviennent  dans le processus d’é’élaboration des laboration des 

mmœœurs, habitudes et comportements. urs, habitudes et comportements. 



En ce qui concerne les NTIC, il sEn ce qui concerne les NTIC, il s’’agit dagit d’’outils technologiques qui ont intoutils technologiques qui ont intéégrgréé

la la mméédiasphdiasphèèrere dans un passdans un passéé plus ou moins rplus ou moins réécent et qui occupent une cent et qui occupent une 

place de choix dans les pratiques communicationnelles. Ces nouveplace de choix dans les pratiques communicationnelles. Ces nouvelles lles 

technologies de ltechnologies de l’’information et de la communication dinformation et de la communication déésignent pour ainsi signent pour ainsi 

dire un large dire un large ééventail de ventail de serviceservices, ds, d’’applicationsapplications et de et de technologietechnologies, faisant s, faisant 

appel appel àà divers divers ééquipements quipements et et logiciels logiciels fonctionnant par l'intermfonctionnant par l'interméédiaire de diaire de 

rrééseaux seaux de Tde Téélléécommunications. Au nombre de ces nouvelles technologies communications. Au nombre de ces nouvelles technologies 

nous avons Internet, la tnous avons Internet, la tééllééphonie mobile cellulaire qui offrent de phonie mobile cellulaire qui offrent de 

nombreuses applications et services. Parmi les applications, nounombreuses applications et services. Parmi les applications, nous avons la s avons la 

vidvidééoconfoconféérence, le trence, le téélléétravail, ltravail, l’’apprentissage apprentissage àà distance, les systdistance, les systèèmes mes 

intintéégrgréés de gestion et gestion des stocks. Au nombre des services, nouss de gestion et gestion des stocks. Au nombre des services, nous

retrouvons Le courrier retrouvons Le courrier éélectronique encore appellectronique encore appeléé ee--mail, le transfert des mail, le transfert des 

fichiers. Ces nouvelles technologies sont encore appelfichiers. Ces nouvelles technologies sont encore appeléées nouveaux mes nouveaux méédias dias 

ceci en opposition aux anciens mceci en opposition aux anciens méédias ou dias ou oldold technologies que sont la radio, technologies que sont la radio, 

le cinle cinééma, la tma, la téélléévision, le tvision, le tééllééphone fixe, le fax pour ne citer que ces phone fixe, le fax pour ne citer que ces 

quelques exemples. quelques exemples. 



CADRE THEORIQUECADRE THEORIQUE
Les approches Les approches àà prendre en considprendre en considéération sont dration sont d’’une partune part : l: l’’approche de approche de 

ll’’appropriation qui est Basappropriation qui est Baséée sur la mise en oeuvre des objets techniques e sur la mise en oeuvre des objets techniques 

dans la socidans la sociééttéé, elle s, elle s’’interroge sur linterroge sur l’’intintéégration sociale des nouvelles gration sociale des nouvelles 

technologies et leur influence sur les modes de vie et les attittechnologies et leur influence sur les modes de vie et les attitudes. Dudes. D’’autre autre 

part, lpart, l’’approche de la de la sociopolitique des usages qui approche de la de la sociopolitique des usages qui éétabli que lestabli que les

pratiques de communicationpratiques de communication donnent lieu donnent lieu àà une interrelation de lune interrelation de l’é’évolution volution 

technologique et du changement social. Pour ainsi dire, il ntechnologique et du changement social. Pour ainsi dire, il n’’y a pas de y a pas de 

ssééparation radicale entre la construction technique et lparation radicale entre la construction technique et l’’objet de sa objet de sa 

construction sociale (construction sociale (FlichyFlichy 1991).  Cette th1991).  Cette thééorie nous permet en rorie nous permet en rééalitalitéé de de 

comprendre que la construction technique est le fruit dcomprendre que la construction technique est le fruit d’’une construction une construction 

sociale et vice versa. On comprend ainsi pourquoi lsociale et vice versa. On comprend ainsi pourquoi l’’insertion dinsertion d’’une une 

technologie dans un tissu social autre que celui dans lequel il technologie dans un tissu social autre que celui dans lequel il a a ééttéé conconççu, u, 

ss’’accompagne de daccompagne de dééfis et dfis et d’’enjeux culturels. enjeux culturels. 



Cadre thCadre thééorique (suite)orique (suite)
Ces deux approches thCes deux approches thééoriques rejoignent le point de vue de Francis oriques rejoignent le point de vue de Francis JaureguiberryJaureguiberry qui, qui, 

parlant de la sociologie des usages des Tic, explique quparlant de la sociologie des usages des Tic, explique qu’’il existe deux approches il existe deux approches 

mmééthodologiques. Une premithodologiques. Une premièère approche qui se proposere approche qui se propose : : «« dd’é’évaluer, auvaluer, au--deldelàà de lde l’’aspect aspect 

statistique de la diffusion, les effets des Tic sur lstatistique de la diffusion, les effets des Tic sur l’’organisation et le changement social. Il organisation et le changement social. Il 

ss’’agit de voir comment la technique influe sur le socioculturel, lagit de voir comment la technique influe sur le socioculturel, l’é’économique et conomique et 

ééventuellement la politique.ventuellement la politique.»».. Une seconde approche qui Une seconde approche qui «« part du principe que ce ne sont part du principe que ce ne sont 

pas les techniques qui conditionnent les modes de vie, mais bienpas les techniques qui conditionnent les modes de vie, mais bien ll’’inverse. Organisations et inverse. Organisations et 

croyances sociales, rcroyances sociales, rèègles et cultures dgles et cultures d’’accueil daccueil dééterminent lterminent l’’acceptation, la transformation acceptation, la transformation 

ou le rejet des nouvelles technologies. ou le rejet des nouvelles technologies. »» Et Et àà Jacques PERRIAULT de prJacques PERRIAULT de prééciser ciser «« ququ’’il nil n’’y a y a 

ni dni dééterminisme technologique intrinsterminisme technologique intrinsèèque, ni reproduction sociale totale, mais toujours un que, ni reproduction sociale totale, mais toujours un 

travail dtravail d’’appropriation et de productionappropriation et de production »»..

[1][1] PERRIAULT (J.), PERRIAULT (J.), La logique de lLa logique de l’’usageusage, Flammarion, Paris, 1989, Flammarion, Paris, 1989

[1][1] JAUREGUIBERRY (F.), JAUREGUIBERRY (F.), Les branchLes branchéés du portables du portable, , PufPuf, Paris, mai 2003, Paris, mai 2003



Ce qui nous interpelle dans cette communication, cCe qui nous interpelle dans cette communication, c’’est Le est Le 

triptyque jeunesse, culture et NTIC. Il est question de dtriptyque jeunesse, culture et NTIC. Il est question de dééterminer terminer 

et det d’’analyser lanalyser l’’interaction ou les interactions qui existent entre ces interaction ou les interactions qui existent entre ces 

trois trois ééllééments. Lments. L’’objectif est bien entendu de diagnostiquer les objectif est bien entendu de diagnostiquer les 

enjeux culturels qui senjeux culturels qui s’’imposent imposent àà la classe jeune dans un la classe jeune dans un 

environnement dominenvironnement dominéé par les NTIC mais aussi et surtout, dans par les NTIC mais aussi et surtout, dans 

un environnement dont la mondialisation constitue le socle. Dun environnement dont la mondialisation constitue le socle. Dèès s 

lors qulors qu’’il est admis que tout fait social doit sil est admis que tout fait social doit s’’apprapprééhender par hender par 

rapport au contexte dans lequel il srapport au contexte dans lequel il s’’opopèère, il serait tout re, il serait tout àà fait mal fait mal 

àà droit de notre part de disserter sur cette thdroit de notre part de disserter sur cette théématique en matique en 

occultant la logique de mondialisation. occultant la logique de mondialisation. 



PLANPLAN
ETAT DES NTIC AU CamerounETAT DES NTIC AU Cameroun

De la dichotomie De la dichotomie technologietechnologie--cultureculture àà
ll’é’émergence de la mergence de la technophobietechnophobie

Enjeux culturels liEnjeux culturels liéés s àà ll’’utilisation des utilisation des 
NTIC par les jeunesNTIC par les jeunes

Conclusion: intConclusion: intéégration des NTIC gration des NTIC àà la la 
cultureculture



ÉÉtat des NTIC au Camerountat des NTIC au Cameroun



Le cas dLe cas d’’InternetInternet
Internet est le dernier arrivInternet est le dernier arrivéé dans le paysage mdans le paysage méédiatique camerounais. cdiatique camerounais. c’’est en avril 1997 que le est en avril 1997 que le 

Cameroun a Cameroun a ééttéé connectconnectéé au Rau Rééseau Internet.  Une des toutes premiseau Internet.  Une des toutes premièères res éétudes tudes [1][1] sur sur 

ll’’appropriation sociale de lappropriation sociale de l’’Internet au Cameroun effectuInternet au Cameroun effectuéée en 1998 par des e en 1998 par des éétudiants de la division tudiants de la division 

III de lIII de l’’ESSTICESSTIC avait permis de recenser trois fournisseurs davait permis de recenser trois fournisseurs d’’accaccèès s àà Internet (Internet (CamtelCamtel, , CenadiCenadi et et 

IccnetIccnet) et quatre cybercaf) et quatre cybercaféés s àà YaoundYaoundéé. Une autre . Une autre éétude mentude menéée par Jean Lucien e par Jean Lucien EwangueEwangue a permis a permis 

de noter que les jeunes filles de noter que les jeunes filles éétaient les plus nombreuses taient les plus nombreuses àà utiliser cet outil de communication. utiliser cet outil de communication. 

Elles reprElles repréésentaient prsentaient prèès de 70% s de 70% dede la clientla clientèèle des cybercafle des cybercaféés et recherchaient surtout des s et recherchaient surtout des 

conjoints europconjoints europééens sur le Webens sur le Web[2][2]..

A partir 2005, le paysage cybernA partir 2005, le paysage cybernéétique camerounais a beaucoup tique camerounais a beaucoup éévoluvoluéé. Le Cameroun compte d. Le Cameroun compte dééjjàà

plus de 40 000 utilisateurs de lplus de 40 000 utilisateurs de l’’Internet avec une connexion directe et 60 000 utilisateurs reliInternet avec une connexion directe et 60 000 utilisateurs reliéés s àà

un point dun point d’’accaccèès public, notamment le millier de cybercafs public, notamment le millier de cybercaféés du pays. s du pays. 

Nous devons cependant relever que Internet reste un phNous devons cependant relever que Internet reste un phéénomnomèène urbain au Cameroun comme ne urbain au Cameroun comme 

dans la plupart des pays africains. Les zones rurales ndans la plupart des pays africains. Les zones rurales n’’attirent pas les ISP (Fournisseurs dattirent pas les ISP (Fournisseurs d’’accaccèès s 

Internet) en raison tout dInternet) en raison tout d’’abord des conditions dabord des conditions d’’accaccèès souvent trs souvent trèès ps péérilleuses (absence rilleuses (absence 

dd’é’électricitlectricitéé, routes non praticables, etc.), de la pauvret, routes non praticables, etc.), de la pauvretéé des population et parfois de leur des population et parfois de leur 

illettrisme. illettrisme. 

[1][1] EtudeEtude menmenéée par les e par les éétudiants de la division III de ltudiants de la division III de l’’EssticEsstic, Universit, Universitéé de Yaoundde Yaoundéé I, 1998I, 1998

[2][2]Jean Lucien Jean Lucien EwangueEwangue, , Le phLe phéénomnomèène Internet dans la ville de Yaoundne Internet dans la ville de Yaoundéé, S, Sééminaire NTIC, minaire NTIC, 

ESSTIC  YaoundESSTIC  Yaoundéé  juillet 1998 juillet 1998



Le cas de la tLe cas de la tééllééphonie mobilephonie mobile
La téléphonie mobile que nous mettons en exergue dans cette étude, a été

introduite au Cameroun en 1994. D’abord présente dans les grandes 

agglomérations du pays (Yaoundé et Douala), c’est par la suite qu’elle va se 

disséminer sur l’ensemble du territoire.[1] Cependant, contrairement à

Internet qui est principalement implanté dans les zones urbaines, la 

téléphonie mobile a pu conquérir les zones rurales. C’est d’ailleurs  cette 

réalité géo spatiale qui a amené Annie Chéneau-Loquay (2001) à parler de 

« l’ubiquité du téléphone mobile ». 

la téléphonie mobile connaît un grand succès au Cameroun 

comparativement à la téléphonie filaire et à Internet. Ce succès doit sa 

raison d’être aux défaillances du secteur de la téléphonie filaire qui souffrait 

et qui continue de souffrir de plusieurs problèmes au nombre desquels : le 

coût élevé en terme d’abonnement, les lenteur dans le processus 

d’attribution d’une ligne téléphonique et la mauvaise gestion des 

infrastructures. Autant de choses qui d’après Victor Mbarika,  sont 

responsables de la faiblesse de la télédensité observée au Cameroun a 

suscité un désintéressement des populations en ce qui concerne la 

téléphonie filaire.



Le succès de la téléphonie mobile se traduit à travers la 

croissance des abonnés de ce secteur. En effet, le 1er  juin 

2007, la numérotation téléphonique au Cameroun est 

passée de sept à huit chiffres; ceci en raison de 

l’augmentation de l’effectif des abonnés de la téléphonie 

mobile. Aussi, devons-nous reconnaître qu’une proportion 

importante de ces abonnés se recrute parmi les jeunes. En 

effet, les jeunes, qui sont assez « technophiles » (Huyghe 

2005), sont plus ouverts aux nouvelles technologies 

d’information et de communication. Ils sont les principaux 

utilisateurs de la téléphonie mobile ce qui nous amène 

justement à parler de leurs modes d’appropriation de ces 

nouvelles technologies. [1]

La téléphonie mobile s’est implantée à Ngaoundéré entre 

2000 et 2001.



De la dichotomie De la dichotomie cultureculture--technologietechnologie
àà ll’é’émergence de la mergence de la technophobietechnophobie



Il a toujours existIl a toujours existéé une dichotomie une dichotomie 
entre la culture et la technologie. entre la culture et la technologie. 
DD’’apraprèès Elisabeth s Elisabeth GladuGladu de de 
ll’’universituniversitéé de Montrde Montrééal, al, «« la culture la culture 
ss’’est constituest constituéée en un syste en un systèème de me de 
ddééfense contre les technologies or, fense contre les technologies or, 
cette dcette dééfense se prfense se préésente comme sente comme 
une dune dééfense de lfense de l’’homme, supposant homme, supposant 
que les objets techniques ne que les objets techniques ne 
constituent pas une rconstituent pas une rééalitalitéé
humainehumaine »»



Dans la même perspective, Dans la même perspective, GladuGladu relrelèève ve 

que que «« la culture entrala culture entraîînerait lnerait l’’homme homme àà

adopter envers la technologie deux adopter envers la technologie deux 

attitudes contradictoires: soit quattitudes contradictoires: soit qu’’il il 

ll’’apprapprééhende comme un simple ustensile, hende comme un simple ustensile, 

soit qusoit qu’’il la dote dil la dote d’’intentions, bonnes ou intentions, bonnes ou 

mauvaisesmauvaises »»



Cette dichotomie Cette dichotomie cultureculture--techniquetechnique
ddéébouche sur la bouche sur la technophobietechnophobie. Dans une . Dans une 
article intitularticle intituléé «« TechnophobieTechnophobie et et 
optimisme technologique modernes et optimisme technologique modernes et 
contemporains, suivi de la question de contemporains, suivi de la question de 
ll’é’évaluation techniquevaluation technique »», Château Jean, Château Jean--
Yves fait Yves fait éétat de ce que la tat de ce que la technophobietechnophobie
est fondest fondéée sur le sur l’’ididéée que la e que la «« technique en technique en 
elleelle--même est mauvaise et dangereuse, même est mauvaise et dangereuse, 
par nature, dans son être propre, même par nature, dans son être propre, même 
quand elle peut apporter des commoditquand elle peut apporter des commoditéés s 
voire des bienfaits apparents ou voire des bienfaits apparents ou 
particuliersparticuliers »»



Gilbert Gilbert SimondonSimondon pousse la rpousse la rééflexion flexion 
plus loin lorsquplus loin lorsqu’’il relil relèève que les idve que les idéées es 
technophobes rtechnophobes réésultent des idsultent des idéées es 
directrices de la culture. Pour lui, directrices de la culture. Pour lui, 
éétant donntant donnéé que la culture soit que la culture soit 
«« penspenséée en termes psychologisants, e en termes psychologisants, 
psychosociologisantpsychosociologisant voire voire 
psychanalytiques, elle se constitue psychanalytiques, elle se constitue 
comme un systcomme un systèème de dme de dééfense fense 
contre lcontre l’’autre, lautre, l’é’étranger, le nouveau, tranger, le nouveau, 
ll’’inhumain que reprinhumain que repréésente la sente la 
technique. technique. 



Tout ceci pour dire que la culture en elleTout ceci pour dire que la culture en elle--
même smême s’’oppose oppose àà la technologie. la technologie. 
Cependant, Cependant, éétant donntant donnéé que la technologie que la technologie 
est fruit dest fruit d’’une culture quune culture qu’’elle delle déétermine par termine par 
la suite, la dichotomie culture technologie et la suite, la dichotomie culture technologie et 
ll’’ididéée de e de technophobietechnophobie dont parlent Château dont parlent Château 
JeanJean--yves et Gilbert yves et Gilbert SimondonSimondon, sont plus , sont plus 
apparents lorsquapparents lorsqu’’on se trouve dans ne on se trouve dans ne 
situation osituation oùù la technologie est imposla technologie est imposéée e àà
une culture. Cune culture. C’’estest--àà--dire que, aprdire que, aprèès avoir s avoir 
ééttéé éélaborlaboréée dans un environnement e dans un environnement 
culturel prculturel préécis, lcis, l’’outil outil technolgiquetechnolgique ou ou 
technique est introduit ou impostechnique est introduit ou imposéé dans un dans un 
environnement culturel qui ne lui est pas environnement culturel qui ne lui est pas 
propre.propre.



Pour ainsi dire, lPour ainsi dire, l’’intrusion, disons plutôt, lintrusion, disons plutôt, l’’introduction de ces introduction de ces 

outils technologiques dans des environnements socioculturels outils technologiques dans des environnements socioculturels 

autres que ceux dont ils sont issus, a pour corollaire, lautres que ceux dont ils sont issus, a pour corollaire, l’’introduction introduction 

dd’é’éllééments culturels nouveaux dans les sociments culturels nouveaux dans les sociééttéés os oùù ces ces 

technologies sont importtechnologies sont importéées. A ce niveau la question qui mes. A ce niveau la question qui méérite rite 

dd’’être mise en être mise en éévidence est celle de savoir comment les vidence est celle de savoir comment les 

composantes socicomposantes sociéétales qui subissent ces nouvelles technologies tales qui subissent ces nouvelles technologies 

ss ’’en approprient, quels sont les usages quen approprient, quels sont les usages qu’’elles en font et quelle elles en font et quelle 

est lest l’’attitude quattitude qu’’elles adoptent face elles adoptent face àà ces nouvelles technologies. ces nouvelles technologies. 

CC’’est donc sous cet angle que la problest donc sous cet angle que la probléématique des enjeux matique des enjeux 

culturels liculturels liéés au NTIC peut efficacement être abords au NTIC peut efficacement être abordéée. Alors, apre. Alors, aprèès s 

avoir plantavoir plantéé ce dce déécor thcor thééorique, devenons un peu plus pratique en orique, devenons un peu plus pratique en 

nous intnous intééressant aux enjeux culturels qui ressant aux enjeux culturels qui éémanent de manent de 

ll’’appropriation des NTIC par la jeunesse estudiantine et par la appropriation des NTIC par la jeunesse estudiantine et par la 

jeunesse tout court. jeunesse tout court. 



Enjeux culturels liEnjeux culturels liéés s àà ll’’utilisation utilisation 
des NTIC par les jeunesdes NTIC par les jeunes

permettez moi de prpermettez moi de prééciser dciser d’’entrentréée de jeux que les e de jeux que les 

ééllééments qui seront prments qui seront préésentsentéés ici sont les premiers s ici sont les premiers 

rréésultats de deux sultats de deux éétudes empiriques que je mtudes empiriques que je mèène ne 

actuellement  lactuellement  l’’une sur lune sur l’’impact du timpact du tééllééphone portable sur phone portable sur 

les relations intergles relations intergéénnéérationnelles et rationnelles et 

intragintragéénnéérationnelles dans la ville de Ngaoundrationnelles dans la ville de Ngaoundéérréé et et 

ll’’autre sur les implications sociales de lautre sur les implications sociales de l’’appropriation du appropriation du 

ttééllééphone portable par les jeunes vivant en zone rurale au phone portable par les jeunes vivant en zone rurale au 

Nord Cameroun. Nord Cameroun. 



Remodelage des relations intragRemodelage des relations intragéénnéérationnelles :rationnelles :

-- ttééllééphone portable comme critphone portable comme critèère de sre de séélection des amis et lection des amis et 

éélléément dment d’’identification.identification.

-- Nouveaux modes de communication: bips comme Nouveaux modes de communication: bips comme ééllééments de ments de 

microcoordinationmicrocoordination ce que ce que LicoppeLicoppe appelle appelle «« le mode connectle mode connectéé) ) 

-- Des relations sentimentales qui sDes relations sentimentales qui s’’expriment dexpriment déésormais sormais àà travers travers 

les NTIC. les NTIC. 

DDééttéérioration des relations intergrioration des relations intergéénnéérationnelles rationnelles 

(jeunes/parents):(jeunes/parents):

-- Le tLe tééllééphone portable comme facteur dphone portable comme facteur d’’autonomisation des autonomisation des 

jeunes (le contrôle parental est djeunes (le contrôle parental est déésormais transcendsormais transcendéé))

-- Outil de maintien de la cohOutil de maintien de la cohéésion familiale et de rsion familiale et de rééassurance assurance 

(Corinne Martin)(Corinne Martin)



LL’’introduction de pratiques dintroduction de pratiques dééviantes dans les mviantes dans les mœœurs urs 
juvjuvééniles:niles:
-- comme nous sommes en milieu estudiantin, je comme nous sommes en milieu estudiantin, je 
parlerais en premier lieu de lparlerais en premier lieu de l’’utilisation des utilisation des 
TTééllééphones Portables dans les salles de cours (la phones Portables dans les salles de cours (la 
culture estudiantine qui change)culture estudiantine qui change)
-- la cybercriminalitla cybercriminalitéé ((yahooyahoo yahooyahoo boys au Nigeria; le boys au Nigeria; le 
renouveau sexuel des jeunes; les filles mage renouveau sexuel des jeunes; les filles mage 
lesbiennes, elles vivent leur saphisme ce que nous lesbiennes, elles vivent leur saphisme ce que nous 
appelons plus communappelons plus communéément lesbianisme)ment lesbianisme)
-- le vol de portables notamment (1 article intitulle vol de portables notamment (1 article intituléé
«« Cameroun: Vol des tCameroun: Vol des tééllééphones portables, la cote phones portables, la cote 
d'alerte !d'alerte ! »» publipubliéé par le Messager le 2 par le Messager le 2 aoutaout 2007 2007 
fait bien fait bien éétat de cette rtat de cette rééalitalitéé))

Abandon (perte) des valeurs culturelles Abandon (perte) des valeurs culturelles 
traditionnellestraditionnelles
-- Les langues sont en perte de vitesseLes langues sont en perte de vitesse
-- Nouvelle dNouvelle dééfinition des distractions (jeux, finition des distractions (jeux, songosongo’’oo, , 



VoilVoilàà donc prdonc préésentsentéés quelques s quelques 
enjeux culturels lienjeux culturels liéés aux NTIC. Il s aux NTIC. Il 
ss’’agit lagit làà dd’’une description de la une description de la 
rrééalitalitéé telle qutelle qu’’elle se prelle se préésente sur le sente sur le 
terrain. terrain. 
Maintenant, en guise de conclusion, Maintenant, en guise de conclusion, 
je voudrais quje voudrais qu’’on parle plutôt de ce on parle plutôt de ce 
qui devrait être. Et pour cela, je dois qui devrait être. Et pour cela, je dois 
commencer par prcommencer par prééciser quciser qu’’aucune aucune 
culture ne peut se prculture ne peut se préévaloir dune valoir dune 
quelconque authenticitquelconque authenticitéé. . 



Lors dLors d’’un colloque organisun colloque organiséé par le GRICI par le GRICI àà MontrMontrééal, sur le al, sur le 

ththèème me «« Globalisme et PluralismeGlobalisme et Pluralisme »», Armand , Armand MattelartMattelart a a 

prpréésentatsentatéé une communication intitulune communication intituléée: e: «« la diversitla diversitéé

culturelle:entre histoire et gculturelle:entre histoire et gééopolitiqueopolitique »». Dans cette . Dans cette 

communication, communication, MattelartMattelart souligne que: souligne que: «« les cultures pures les cultures pures 

sont une vision de lsont une vision de l’’esprit. Depuis quesprit. Depuis qu’’a da déébutbutéé ll’’histoire des histoire des 

ééchanges du monde, les modchanges du monde, les modèèles culturels et institutionnels les culturels et institutionnels 

vvééhiculhiculéés par des puissances hs par des puissances hééggéémoniques ont rencontrmoniques ont rencontréé

des peuples et des cultures qui ont rdes peuples et des cultures qui ont réésistsistéé àà ll’’annexion, ont annexion, ont 

ééttéé contamincontaminéés, ce sont s, ce sont mimmiméétistisééss ou ont disparu. Dans ces ou ont disparu. Dans ces 

creusets culturels, sont ncreusets culturels, sont néés les syncrs les syncréétismes. En dtismes. En déépit dpit d’’un un 

rapport de force inrapport de force inéégal, la culture importgal, la culture importéée ne n’’a pas a pas 

systsystéématiquement balaymatiquement balayéé tout sur son passagetout sur son passage »» Fin de Fin de 

citation. citation. 



Tout ceci pour dire que nous ne pouvons pas aujourdTout ceci pour dire que nous ne pouvons pas aujourd’’hui hui 
prpréétendre fermer nos portes aux nouvelles technologies ou tendre fermer nos portes aux nouvelles technologies ou 
nous en dnous en déétourner sous le prtourner sous le préétexte de conserver nos texte de conserver nos 
valeurs culturelles traditionnelles. Il est aujourdvaleurs culturelles traditionnelles. Il est aujourd’’hui hui 
impensable de vivre en autarcie. Que nous le voulions ou impensable de vivre en autarcie. Que nous le voulions ou 
non, la mondialisation nous impose de nous ouvrir au reste non, la mondialisation nous impose de nous ouvrir au reste 
du monde et ddu monde et d’’être en contact avec dêtre en contact avec d’’autres cultures. autres cultures. 
Entant que jeunes, le vEntant que jeunes, le vééritable dritable dééfi qui devrait nous fi qui devrait nous 
interpeller aujourdinterpeller aujourd’’hui est de voir dans quhui est de voir dans qu’’elle mesure nous elle mesure nous 
pouvons mettre les nouvelles technologies pouvons mettre les nouvelles technologies àà contribution contribution 
dans ldans l’’optique de revaloriser , de proptique de revaloriser , de prééserver, de pserver, de péérenniser renniser 
et de faire partager notre patrimoine culturel. Nous devons et de faire partager notre patrimoine culturel. Nous devons 
pouvoir intpouvoir intéégrer ces nouvelles technologies grer ces nouvelles technologies àà notre culture notre culture 
car, pour reprendre Elisabeth car, pour reprendre Elisabeth GladuGladu, ces nouvelles , ces nouvelles 
technologies sont technologies sont «« des modes culturels ddes modes culturels d’’êtreêtre--auau--mondemonde, , 
cc’’estest--àà--dire les modes qui mdire les modes qui méédiatisent le rapport de diatisent le rapport de 
ll’’homme et du mondehomme et du monde »»..
Et je terminerais en citant Armand Et je terminerais en citant Armand MattelartMattelart qui dit ququi dit qu’’ «« il il 
y a pas de culture sans my a pas de culture sans méédiations et pas ddiations et pas d’’identitidentitéé sans sans 
traduction.traduction. »»
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